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SSAKBRB MS SSPtTTfiS 
LlriRpiilatiBasiirlesTriiublasduMliU 

;s\;lTE) 
M. I'IM IMI < 'mi I ^eut répondre. Dta 

gall •>uvr« It koucte, laxtrflms guucue cuu- 
vn ^ VOIX, lea Dupllres souv lavaa a4 tuuaMs 
tvae an Mii«ail7 «niriaae. 

M- Pn^iM'éi m n«n«nMi 
M. LAFFERBB. — la tartt mon 4«Tolr 1»»- 

tfu'ttn bom. 
M: PIJOIMSI vaai ; arler. M. BRISSON 

M MUra la parole M VlnscrH a la aulla. 
M. 01 BAMCL 

M. DE IMMBL. — U (ant rechercher la cause 
daa tvtiif iiaU Israote lea mairea unt it* 
imaeiuiu^ aarnttaH ifiroa mouvemeut da pro- 
tmtauoa^TFerroiJii pajchalt le calm*, appuf6 
par la ComUé d'Arieulara: voua lea aves ar- 
rAtta. 11 fallait leur parmetire de s'expliquer 
Mvtet la fôiâ^d'imnicUDa (Applauitiatamcnta 
a ««tel. 

JU^Neu d*'eaai, nmt In avez rloleinnunt 
aivaaaa Uon IPH les traudaur* sont en Lttoetté. 

Vtu avaa oataf* cour* eux un gsr^ 4'ar. 

Voua «aa la cant* d«t «agarres san«lanMa. 
ai laa trouoaa «nt ctiargé, tiré à tort et à 

travara, p-Mt Taattril* clvUe oui e»« coupai», 
car c'sat «De (jal dispose d cla force onhèe 
Le 8pn».pr*f«t s'ôtajt cacTié dans la soiis-pr*- 
fL'v:;i.v, «a r'n, « .■•ajt à Ja UMa duj troupes 
ÎApallaiiiKpaâtanu a droite). 

•■* vais. - C'ait not laciwie i 
M. Dft BAHW — Ltt aontaatloDa o ont pas 

aie JM1M« PanoMl oiU eu lieu dta ctktxgei tor 

Oo ne doll paa M ruer sur des citoyens, si 
vlat^Ma iiTfT-* "* aaaa Itaiappeler t l'ortire. 

Que r«pfoohê«-TOus au Wlm ? 
n a le asatimeiu de réKalitt et de l'boonë- 

tjta. a vaut la ponition des traudatira. Ptlttt 
h* arrcier, la cakna se rttabllra. 
Til. LASlES fillclla M. de Ramel. 

MPQMSC Dl M. OLIMKNOIAU 
•i. dJMMNCa^U. — Om. nouaaroaa pooi- 

SMivt laa lituaaura; c'tat l'onlra <ue [tous 
aTofta MBna. 

M. DB RAIML. — rat 41t : trrttai et WD 

M. CUMUKCAV. — Cltax en un atul <pii 
n't» pat M poarautTl. (Monasmenu dJvare) 

M. CAIUJtOK. - * I'«ndro« où o« [woJatte 
la plus sa ea monent. on a fabriqué plus de 
MKW) IMMallMt da «loa aiouUUt. 
ÏLA»BS prataaaa. 

CLifiRICEAa •- Laa tomaïaMona ont 
toujours «ta tallaa. (PtuiasIstlenB). le le tiens 
OU préfet Inl-ménia. (NoUTellaa prolesiatlona). 

LOTS de ilnaailie éa U sou*.pi«taasur* on a 
lait detn aqmoiatiocia. 

M. LABIMT - L« loi IM trois. 
M. rxBMBNCBAU. - Davanl I-H«t«l de VU- 

la las somniatioo* a'om pu ttre laltea. 
Lea soloota ont ttfA sur la foule qui asaoïn- 

mtlt on ntnrjreox. On o dit qua laa aoMaia 
amant tir* 4aa ooapa d* rasolTaa. non. pa* 
Ile raeoinr. 

vols ilj.aisaa. — lis ont des carabinée. 
«t. OJMlweKAP. — Dans la rtott lia M. At 

dy la foula ne tire lanala. 
M. HUXMIUUÊO ATTA^tt* M- OUIMCNeCAU 

M MILLOIAM) monta k la trlban* (Moasa 
Beni d'tltenUsa). 

M MILUinANO. — M. CMaaacaao en 
cherrtiaot t maintenir l'ordre na fait qa'ae- 
compUr le devoir de tout ffouTemement. 

Mais une qoattlon a* poa* fraaa a ttr«(1(|na 
La Chambra eatMaveae que les hommes 

' DO du gouvemeosent sont quall- 
I pour lalitpui ea davolr T (Applaoalaaa- 

manik à l'axufc>a»tnctie>. 
M. ciameafaea a dit ; • rai besoin de la coa- 

ftaMa <W la Ouurbra. c'est en votre nom que 
)* poaaaaral la M^fatuoD loaqu'au boal 

mil a 
fie* ; 

Vous ne poinrai diplaear tlna lat 

C'est an pouvoir executif a affîr. te derolr 
de la Chambre est de dire si Ta main a la- 
quelle etiG a confie cette lourde tikcbe est ca- 
pable de la mener a Men. 

Vous avez aitmie vous attendlea qu'on dô- 
fnontrAt que c'était de votre Imprévoyance 
qu'élan née la situation. Vous ravei dit. 

M. rlEMENCEAU- — Pour vous appeler ft 
la tnaune 1 Rires et applaudissements t gau- 

M. MILLER.AND. — C'est un dernlr pAnlblf 
pour moi (Mouveiftanta dlTera), mais J'obéis 
a ma conacienc*. 

Le mouvement du Midi ne date pas d'hier : 
lei meetings se sont aucoéda Le ^uvame- 
msnt «tait renseigné par see préfets, n devait 
pr'^volr la pire etpren Or* toutes Isa prtcau 
t>ona 

Il avait tlevant mi des popultnom imprea 
sionnablea et paaslonnémeni attaehéaa à la 
République (Applaudiseaments) 

Eta'ent.ell«s iDcaptblet d'entendre une pa 
roIe de raison I CTrèa blenj U fallait la tan- 
ter. 

Vous ne leur tvei parlé qu* lorsqu'elles 
étalent euaMes t rond dans une impasse 
.'•"i'*'"''* publics ont pavotaé, les muni 

clpaatÉa.am voté dea crédita, saa» que l'auto- 
rité préf^Horale Uiiervmt. 

Le gouvernement a fall dire qu'il reffreltalt 
de ne pouvoir forcer laa Compagnies de Che- 
min de fer A accorder le quart de place aux 
manifestante. 

NiMi.-i (jnl ;-,-,(,<, ^von^ vu .ie vot wr}^",-- !n 
n«^«'''^'*— **^-i'«ir iinceudie, ne vous èlon- 
nei pas q«e nous vous refuàons notre con- 
taince pour i«parer Misai (Anplaudlttemanta 5ur de nombreux bancs) i'i'~"»'»~u>««it» 

00 aiMesja, (Timpréwoyance at de rigueur 

^. vSÎJd'înglï:"" '^'^' "" »<■""">"«-> 
les *él,-gués des sytjfficats. Un èntreOea a lien 
fans aucune critique latte par vous 

La iSHiemaln *tia les etopnaonnex. c^t 
une pollIUme de flottainent^^^^^ 

procédiez avec M  Comll^T*Su)     ^ 
M. Wn,LEBAT(D. _ Je Tus mon devoir comme Je rat lonjoun fait oavotr 
Où iioas t conduit ce systtme ArrSs un 

on de législature, après lesSSton, fjj mS 
.;lmlr.b&». les projet* el lea^SeS^ JS| 
allons tout droit h l'ImnuissanM TriïSr^KÎf 

SI vous, trouvai qjt'îl n^ , ois asS2 X. 
ImMl" *"" " "• " *"» '«^ASTJ^ 
duVS?^'e^.ït" ^^ ■=«" »»'""^« • — 
*i'»m'i'i-n.ïS."*Hi"""»'- (Aplallon) 

Jrin^.'-P^" - 0* me du : Oue pnopo- 
sM-vçus r Voulci-ïous au moment du (iaoaar 
ouvrir une crise mlnlstérielie T ««.aw 

l'avais cru que la marinie du réirtme r*Tm 
J"£«^1S «tait d^fitre Ut^^^iiM t?^^^ 
remplacer eo rtn»c-<niatr« heuru las bommes 
^d^u^Bouvernement. (Bruit proloog*. \iv9 ^. 

M. MILLER AND - pïiand i« ffODTvraorrant 
est engagé dans Ja lutte, H la Chambr.. K- 
pcie à lui, c est qu'elle a pieias coofluict en 

M. THOMSON. - Trt» bllIL 
A^'^i'^h^^^^- *~   *^ confl*Bc« qxx'on lu! 
donna doit être ernière. (Mouvements diver»). 

SV^JtwV* **i»^ — Prenez mon ours. 
M. MILLERAND termine en demandant A la 

ChambM de se pR^Kmcer 

d «U Chambre fait hou ' hou r 

m,  OI.<M«NOaAU  OONTRI  M.   MILLMIAND 

M de M. MiUerand. c'est un évônemeni que le 
prends a iMéneux. nuls que ]• vous demande 
la permission de n« pas proidra au traslaua 
tRiros). 

(^iand trois (14parteme&ta sont en révolte, 
est-ce le moment de me r&ppaUr une coover- 
satlpa que i'al eue avec lee memJDres de la 
C G. T. 

M. C3émeneaau raconte la rialte que chacun 
connaît. Quttlqu'ua a« l«ve et dU : • Moi. Je 
suis 1 homme de la lAgallté *. Je l'ai félicité. 
LB WK^aoaln, J'ai appni gue c'était Bouequeii 

U. U-nXM. — Vous lavai laU arrêter 
M. CLEMENCEAU.— On me reprocha d'aTolr 

déposé trop de projeta. ;e ne les oubUe pas. 
la o'ouhlle pas les retraitas ouvritoea.(Rfras]. 
Ouand on examinera votre protêt. M. MUl»- 

nmd. Je crois qu'on y trouTera heâucoup de 
poudre aux yeux. 

M. MILLERAMO DrotaaU. 
ià. CLSMENCEAIJ. — V0U4 ne TOUS OCCDDM 

paa des penonnee, ce n'est pa» d'au siud 
polUlquc 

Vous formulei des eriuquee em^naUai à 
la presse natlonallata. (ApplandluaaMDU à 
gaucTie). 

Vous voua livrez à on exereioa tmoSi». Vooi 
pr^voyex le paaaé. (Rlne). 

i'al soutenu le ffouvemement dont voui tai- 
siez partie et, un peu grin» A mol. Je le dU, ce 
gouvernement à donné comme rauxiue de sa 
prèvoyanea, le fort Cbahrol. (ApplatuUaa*' 
mante A muche). 

M. MILLERAND. — n B'y a paa eu de lang 
versé. . 

M CLEMENCKAU. — D y an eût A ChaloiL 
(BrulL La jnuehe applaudit M. Clemenceau). 

M. CLEMEMCEAU. — La guastlon était pltia 
facile et pendant 17 Jours, la ministère de 
haute prévlBloa n'a pu la résoudre. 

Lee uns me raprocnent la lalbleiea: d'autraa 
la violence. 

On me raproclu d'anttr taolUU 1M trtina de 

plafafr, onand f antorfeals lee trakis de pèleri- 
n^es. Ou'vurtex-'vous dti si Je le» avais génésT 

Tbus les députés du Midi nous «nslégeatnni 
poar naus Im demander. 

M. BfiVftZBCU. — H n'ai rien dsmandé,moi 
M. CLEMENCKAU. — SI aeus n« l'avions pas 

fait. 11 se serait produit des troubles graves 
que nous n'aurions pu empêcher. 

Les colonsis écrivaient : < Nous ne répon- 
dons pas de nos hommes ». 

U. bu HALGOUST protesta. 
M. CLEMENCEAU — Nous avonS (»nfQlté 

les préfets el les bons cAoyens. 
Une voix. — Qui ? 
M. CLEMENCEAU. -- L'ordre a été mainte- 

na (Mouvement). 
CJM voix. — Von* avez arrêt* Fwrotil. 
Id. CLEMENCEAU ~ On nous reproche les 

âubventlens municipales. Le préfet de l'Hé- 
rault nous c«n?<etllnit la résistance et écrivait 
un mots après <iu'eUe était impossible (Mouve- 
ments dlver«j 

J al fafi tout ce rjnê J'ai pn pour emp&cher 
Ips viciftnc»». Tai donne t\e^ conseils officieux 
Jnl écrit  une Irliro bienvoillnnle 

Nous avons f'ii- impn^vnyams t Vous auriez 
tait mlsux. J'en suis sûr i 

Nous avons fait ce que nous avona pu, nous 
êomran 4a stroplet rtftutnateura. noua n'a- 
vons lamats présenté de prot^ramme falla- 
cléOft <|tie nous fie pouvions réaliser (Applau- 
dlMftanta A cauche — Rumeur* A l'extrême- 
gaVhe). 

On ne pprit nons reprocher gn'nne seule 
chose : avoir lait des réionnes et tenu nos pro- 
messes (Protestations à l'extréme-gauche). 

Je ne dis pas que si nous étions renversés 
la Répufebitua pat an toallrir on grand pré- 
Jullce. 

A droite. — Non • 
M. CLEMBNCBAU. — U TOO* mnercla de 

l'intérêt que vous portez à la Républiqua. 
le vais voua annoncer une bonne nouvelle: 

Le général BalUoud est parti seul à Béziers 
avec un fanion an devant des mutins qui aont 
rentrée dans l'ordre (Applaudissements). 

M. MILLERAND applaudit (Sensation). 
M. CLEMENCEAU. — Jiisez-nous d'apréa les 

difficultés de la situation. 
Nous somme* dans une situation où les 

hommes demandent un sauveur ou uo gou- 
vernement. Le sauveur c'est l'oppreaslon, 
c'est la réaction (Applaudissements* 

Nous ne sommes pas des saureurs, noos 
nous sommes peut-être trompés, voua vous 
étea trompé aoéal, M. MiUeraad. 

A gauche. — Qui 
M. CLEMENCEAU. — Soy« Indulgent 
M. MILLERAND. — Je 1* sula aux hbilune* 

(Bruit) 
M. -CLEMVNCCAU. — Dani Iw cansw de la 

ortse, U faut fklre entrer en ligne de compte 
l'abaissement de certains caractères. On ne 
pale pas l'impét par pear, on va aux meallnga 
par  peur   iPritestatlonsi 

M. CLEMENCEAU. — Nous prenons toute* 
nos rpsponsnbUltés ;   nous demandons \ la 
Chambm i.'f !("; prt'ivîrc a; vc nous car si nous 
n'avons pAs la conllance, août n'avona au'A 
nom rcHrer: (SmiHrea). 

Par notre pàasê Jugez de notre action fnttï- 
m. (Rires), 31 voua naves pas confiance. J*al 
nue nouvelle & yous annoncer Le prochain 
Cabinet est prât. (VlTs applaudissement A gaa- 
che), 

M. MURM 
M. JAURES & la parole.   —   Je n'ihtervletu 

688 dans le dialogue gui s'ouvre entre MM. 
EUleraad et Clemenceau, l'y suis déslntéres- 

a*. (Rlrea). 
Je ne reprocherai pa» A M. MlUerand de 

S'ofCrir. Je déteste les ambitions qui se taisent 
(ApplauutSMfficnts). 

Le grand mérite (tu régime républicain est 
de penneClre à qulcoi^que de venir dire ici . 
« Voilà ce que je veux et J'engage ma reapon- 
sabUné. 

M. Rlb^T applaadit. 
M JAURES. — Je repfoche A M. MlUerand 

de n'&vow pas fait entendre une parole d'a- 
palSemast. (Appiaudlasamant* sur dlvera 
banc^. 

Je ne voterai p&s pourtant pour le Oouveme- 
ment qui a commis de lourdes fautas, pour 
lequel ne s'ouvre qu'une issue : Aller Jusqu'au 
bout de Ja réocession. 

M. CLfiMCNCJUb. — Je ne sula pas un sau- 
vage. 
. % JAURES — CootK* qui axea-vaus engagé 
la lutte T Contre un pays entier sans dlasinc- 
tlon de parti ul de classe. Que pourzont con- 
tre cette folle qu'a déchaînée la miatoe, que 

Pourront vos bataillocia. (Applaudlaaamenta A 
extréme-gauche). 
A quel e&royable draaae da oœaclenee. avez 

voua condamné les soldats. 
Lo recrutement rèalonal n'est paa seul cou- 

pai'U. 
M. mfiOT. — C'est M. Hervé la coopaUe at 

voua l'avez approuvé. ( Vila «ypiaudisMiBenta 
au Centra et a Droite et sux quelqâaaoaaca A 
GaucheT. 

M. JAURES. -* C'est une diversion usée. 
[ AppJny -Vy^e men ta A l'Extrême-âaiiche]. 

M- ffTTTTST proteste au mOleu du brait.      «t 
M. JAURE». — Vous êtes ooupable. If. m- 

bot, d'avoir ^otmé au Gouvamament le blanc- 
seing doQ til a abusé. C^ppl&udiaeameau sur 
tes mêmes banc*]. 

M Clemenceau a dit : On me reproche tan- 
tCl les comptaIsancas,. tantôt les violences ; 
vous vous adreasaa ainsi des reKoches A 
vous même car il autflt de rapprocher vos ac 
tes : Vous êtes la coctradlctlon vivante. (Ri- 
ras). 

Vous leur avez doiuié le pavllltxi de la léga- 
lité et vous les frappez malntejiant. (Applau 
dissements & Gauche) et le lendemain des ar- 
restations votre coKununiqué aux Journaux dit 
que tout est rtelA. 

M. CLEMENCEAU. — Je n'ai rlœ communi- 
qué aux Journaux. 

M. JAURES. — le no tous donnerai paa ma 
confiance a cause du mélange de violences «t 
de faouaaaa qui caractérisa votre politique. 
Voua navet ploa votre liberté dacUon ; vous 
êtes nécessairement la f^uerre civile. (Applau- 
dlaHmeota A l'Extrême-Gauche). 

M. l'aMé LIMIM 
M. L'ABnfi LEMlRE moota à la trlbon*. — 

On oiTe : Totiire I 
M. LBaJ?S<£. ) — Bn entrant dans catta en- 

çainta. J'ai déddô d« raftiaer ma oonXlaoca au 
Cabinet 

Je lui al aonné le crédit detrols Jours qu'U 
damandalt Naus ne sommes plus en ét^ de 
discuter : le sang a coulé. La population ne 
oonaahura pas a avoir des relations avec on 
Gouvernement que sépare d'elle des cadavres. 

Notre devoir est de na pas imposer au Gou- 
vernement une tache qu'il ne peut remplir. 
(ApfdauaUaananta). 

%MU OMORflg BU «Mm 
n 7 A quatre ordres du Jour. 
La premtar de M REINACH : t La Cham- 

bra confiante dans le Gouvernement pour as- 
surar la raanact de la loi et hAter la pacifica- 
tion du Midi et repoussant toute addition, paa 
*a A roKTrf* du Jour. ■ 

Le deux^me de M. Km. RROUSSE : • La 
Chanbrt oonvalncua qua la di^iariUoa do 

GonvAmMnent pent seule amen*- 
tlon du \T;Tr Qasae h l'ordre du ju- 
^,M^  BlTTinSSE    se  raUle    à Torare  au  jour 
AfcDT  ainsi conçu  : 

■ La Chambre nzofonâémmt attristée des 
^v«i«ments du Mfdl et demandant la mlae en 
liberté des vfîlcuiteurs arrêtés passe à l'ortre 
du Jour . 

MM. iTTTJZY et G^AALD présentent un gua- 
trlenie o^re du Jour exprimant la conJiaoca 
aa^n» le gouvernement 

H'-.r"^^*^'^*^"- — Le Gouvernement ae- 
cept* lorure du Jour de M. Gouny. 

Mais la priorité eat demandée par M. Rel- 
naca. M^. Gourzy et GéraJd se rallient A 
l'oinre uu jour Reinach que M. Qémenceau 
acceptai 

M. CA\rU7Fr dépose nn etngiiifme ordre du 
Jour ae coniiance mais engageant la Gonvar- 
nement a une énergique répression 

Oo^vota sur la priorité danandéa par BL 

}f ^°^. *^^^ *" milieu de la plus vive agi- 
tation. M. Qémenceao. Irfs entouré, discute 
avec araenr : l'hémiryclp est envahi. 

Ontmnonrf qu'il y a pomia^" : Ifs rti^nti^^ 
9P r^paniïrnj 'ans les i^fulolrs ilKnimnl. avec 
e.niïnatlori. Au bout de 35 minutes, M. Brisson 
ramonle i «m lautaitiL Les d6pin« raitnst 
de tons cotés. 

V010I  LB RMULTAT DIS VOTU 
Pour la^rioritô m contre tn. 
Ces chinres sont accueilUs par des rire* iro- 

niques et par les vociférations de l'Extrêma- 
Oauche. 

M. Paul CONSTANT crie ft la majorité : Aa- 
sasslns 1 C'est le aulcUe de la République. 

1^ president le rappelle A l'orare. 
On vota sur l'ordre do Jour Reinach. D y a 

pointage encore. 
Peeoani qu'il est procédé A cette spéaatton. 

M. Dnbiel demande A la Chambre da iiii^r sa- 
medi. 

M. ç.A,TLLACX déolare que IP GouTernpnient 
n'a <|u*tn tTësir : celui da voir le projet roté le 
plus rapidement possible. 

Le pointage du ecrutln sur l'ordre do Jour 
Reinach donne l£8 résultats suivant* : 

Pour tn contft fia. 
On déride a malns-levéei di tenir aulouT-- 

d'hul deu-V séances. 
M. L-^srES. — Et personne ne viendra. 
La «éance aat levée A 8 h. I5. 

COMXEENBUSSffi 
Dlta donc, « Béret] rf, et voas tons lea 

senaibies humantt^ras, ai vous noua par- 
liez un jpeu du' a txar rooge », des çoaaqbea 
brutaux» de T « autocratie assABiiDe. a.? 

VoilA bien le moment de jeter vos ver- 
tueuses tirades contre « laa •Crimea du tza- 
rianae A, contre la férocité du buveur de 
sang qut, tapi au fond de son palais et 
claquant des dents, ordonna maasacree et 
tu«1ea I 

Seulement, paa n'est besoin de franchir 
des miniers de verstes pour atteindre le 
cruel autocrate. 

a est en France. 11 est à Paris, il veilla 
place Beauvau, l'bamme aos mains 
rougea. 

Déjà on pouvait dire h cet homme, 
comme Macbeth A l'assaasin : 

— 11 y a du sang sur ton visage. 
Maire du XVItl* arrondiasamént de 

Paris, sous la Commune. Clemenceau a 
laissé assassiner les gAnèrauz Lecomte et 
Thomas. 

Trente-six années ont paaàé sur cette 
tacha qui ensanglanta son (i^aaaé sans pou- 
voir i'etlacer. 

Et maintenant, voici que par sa faute 
encore le sang coule, sang de soldaCs, 
sang dd citoyens, sang de femmes at d'an- 
Unta. 

PÂr SA faute, dia-je I 
Il 7 A un mois que cette tragédie se pré- 

pare et s'annonce. Ces cohues InnoœJttra- 
blea qui s'assemblaient, s'agitaient, s'em- 
b&Ualent soua le soleil du Midi devaient 
fatalegoant s'enflammer. 

« Aujourd'hui affaiBés, demain révol- 
tés D, disaient les pancartea. Et lia por- 
taient triotnpbalement dea potencea au 
haut dasqueUea lea fraudetira ae balan- 
çaient en efâgie. Ils lançaient dea iittlina- 
tun. Ils fixaient une date : « C'eat pour le 
U Juin, disaient-ila. Alors ce sera le refua 
de Itmpôt. la fin de totile vie administra- 
tive dans le Midi, la rév(^te dea gueux, al 
le gouvernement ne fait rien pour nous. >< 

Et le gouvernement ne faisait rien. Si, il 
festoyalL M. Fallières allait parader & 
Lyon, M. Clemenceau allait banqueter et 
plaider la cause du Bfcoc à Clermont-Fer- 
rAnd. toute la Oamarilte gouvernementale 
se ruait en festins et noces pour fêUr les 
rois et lea reines. 

Et dans le Midi ? Le gouvernement, par 
peur électorale, laiasa^ l'orage montw. 
Que dls-Je T II accumulait lui-même l'élec- 
tricité : U encourageait officiellement les 
manifeetatlona. Lui, ai enclin A InUrdire 
aux compagnies de chemin de fer d'accor- 
der des tarifa réduits aux paisibles péle- 
rlna^ ordonnait A la Compagnie du Midi 
d'orgaolaer dea trains spéciaux à demi- 
Urif. 11 faisait pavoiser les préfectures, U 
ordonnait rUlumination des édifices pu- 
blics, et les préfets souriaient par ordre A 
ces maaaes soulevéea et menaçantea. 

Que demandaient-ellea ces maaaes T 
Qu'on poursuive les fraudeurs même s'ils 

sont le beau-fr«re d'ua noinistre ou le beau- 

frAra du Grand-Maître de la maçonnerie ; 
qu'on protège tes honnèws vignerons en 
appliquant la Ioi« ou qu'on fasae des lois 
nouvellea, al o'eat nécaasatrc, pour empê- 
cher les frelateurs de poursuivre leur tra- 
fic scélérat 

El le gouvernement laissait le lylflire de 
la Justice dans le fourreau. Peut-on aévir 
contre dea amis fralitiques T 

Et le gouvernement laissait passer des 
9emaine<4 et d«8 semaines avant d'apporter 
au Parlement im projet de loi pouvant cal- 
mer lea impatiences méridionales. 

Et voilA qu'après tant d'insoncianee, 
tant de connivence, tant de tergiversation, 
M. Clémence.iu est pris soudain de aa « fu- 
reur autocratique «. 

Il brusque les choses, il fait arrêi<>r c<^nx 
dont il a encouragé la cnmpr.îfn'', il lance 
ses gendarmes et mobilise des corps d*ar- 

Et eo qnl devaft arrfror «rrlvot 
Dea oMres si pressants et si sévères sé 

heurtant à une afrltation s! lohgtetrips en- 
tretenue et *i tendue amènent des colli- 
sions effroyables. 

Le flla rouge dame le pion an a tzar 
rouge ». 

Les fenz de salve fauchent las foules d'af- 
famés — comme en Buaaie. 

Lés gendarmes se montrent féroces -^ 
conune In trosaques en Russie. 

Et les régimeuta se révoltant — eoranœ 
en Russie. 

Et, toujours comme en Russie, on passe 
les lélégranames an caviar I 

La bureaucratie radicale n*a rien fait 
pour soulager cea multitudes naaibeu- 
reuses. 

L'autocratie Jacobine les sabre et les fo- 
tiUe. 

Et ranarchie goovtmemoBtAle aboutit A 
ranarchie miUtiUre. 

Et maintenant, n ïlévefl n et sensibles 
humanitaires, parles-nous du « pondeur 
de toutes les Russles » ; l'opinion publique 
vous répondra avec tout le Midi : A bas 
Clemenceau I 

Et vous aurez beao multiplier vos genu- 
flexions devant votre idole miaistérteHo ; 
votu aurez beau dans votre frénésie de 
courtisanerie plaider les circonstances at- 
ténuantes en faveur de cet homme, l'opi- 
nion publique, moins servile et plu* indé- 
ppndante dan* ses Jugements voua répon- 
dra ; Clemenceau sat un sssassin I 

DIM. 

4'i-.     i^-v y t 
r*naaI^rTwm«»nffl complrta «ur le» eondltlona 
vraimont.a\anl.i^r*iis"?; roor^^d^w A^^ ama^ 
teura par la Compagnie des CUsanlns do 
fer du NOrd. 

EnAn la chronique des groupes foomlt 
sur la, Jennesse C:athoUqtie du Nord deo 
détails suggestifs pmuvant sa vitalité. 

Abonnement siniple pour le Nord, 3 fr.SO 
par an. — France 3 fr. 

S'adresser A M. Jnlee nhelin* trééorio^ 
4, rue Saint-Pierre, A Lille. 

LA OOURtS 
DB PARtS-OSTENOe-PAinS 

Les voitiîres de la course de t « Aut* 
Club   Paris-Ostende-Paris    (800    kilomè- 
tres), venant de Bquiogne, sont passées A 
Dnnkerque hl^r, vendredi, A partir de butt 
heures et demie. 

Arrivant par la porte de Calaia, elle» 
suivaient les rues de Paris, de TAbattair, 
Vauban, des Quatre-Ecluses et de Fumea. 

Le tricar Curquin et Condert (18) a brt- 
s^ sa nuspension d'ossleu au coin de la' 
Manutention. 

Une moto a également dii s'arrêter rua 
do PAris. La réparation fut assez loDgno 
et le véMenle a nbrouasé chemlli. 

Le trajet était marqué par des mAts* 
paviUfi«>i. 

Les curieux étaient assez nombrtux. 

Ul grud conesurs de gymnastlqu 
ET UNE AGitEiBLE EXCDB&ION 

Le dimanche 3& Juin aura Uen A Casse! 
ie IV* Concours annuel des Sociétés cétbo- 
tiques de gymna.<!tlque. 

XtJnion dea S. C. G. N. comprend, 3k 
rbeure actuelle une quarantaine de sociétés 
ayant des elTectlfs très nombreux. Ceat 
dire combien les concours seront Intérea- 
santa. 

D*autre part, on satt combien il est 
agréable de villéglnturer à Cassel. 

Nos lecteurs apprendront donc avec plai- 
sir que le 30 juin, la Compagnie du Npni 
délivrera dans toutes lee gares du Nord et 
du Pas-de-Calais des billets d'eacureiiHi 
(individuels et de famille) valable une jour- 
née et comportant   des réductlona de 20 A 

Gazette du Nord 

ÉCHOS 
VOTKt DE NOS DCPUTtS 

Scrutin sur l'amendement de M. Gioux, 
tendant à la sappression du dernier para- 
graphe de l'article 6 du projet de loi rela- 
tif au mouillage dee vlps. (Résultat du 
pointage.) 

Ont voté potir : MM. Cochin, Dansette, 
Dafontalne, Dalecrolat, Debove, Ûron, 
Groussau, GuiaialB, Le Roy, Paequal, Van- 
dame. 

Ont voté eontre : MM. Delaune, Delory, 
Duriv, Fiévet, Gbeaquière,Gonlaux,Guesde, 
Metin. Selle. 

M. Lemire n'a pas pris part au vote. 
Scrutin sur Pamendement de M. Camuzet 

au dernier paragraphe de l'article 6 du 
projet de loi relatif aa mnviiUagc des vin». 

ont -^té pour ; M.M. Delatfné» Delorj, 
Durr«, Fiévet, Gheoqulére. Ûuaade. Malin, 
SeUo 

Ont voté aontro i MM. Cochin, Dansette, 
Defonlainc, Delecroix, Dehoye, Dron. 
Groussau, Guislain, Le Roy, Paaqual, Van- 
dame. Ckiniaux, Leznlre. 

Ll DCPLAODMKNT 
DU   M*   DINPANTKRtl 

LQ bruit court A Aveanee. paraît-il, que le 
Sé* d'infanterie, qui y tient gamlaoo, ain- 
si qu'à Landrecias et au Quesnoy, serait dé- 
signé pour permuter avec le 100* do ligna A 
Narbonne. 

Cette nouvelle,qui provoque une vive toko- 
tion dans le pays d Aveanea .d'où sont ori- 
ginaires la plupari des soldata du 84, n'a 
été ni confirmée, ni démentie. 

£lle paraît plutôt avoir été lancée par un 
mauvais plaisant, qui aura oublié qu A CSM- 
se du recrutement régional on ne peut en- 
voyv dans le Midi un régiment do Nord. 

LA dllUHf QARD8 
La « Jeune Gardo » vient de paraître. 
Sos articles traitant d'actualité sont trét 

remaniuablea. 
C'est ainsi que nous devons signaler: 
La <i Jecne Garde », par l'abbé Baron. 
La « La Vigne et la Bottorave, por H. 

Comtois. 
Les vrais coupables, par U. Bcizire. 
La n TWbune Libre ; les conseils prati- 

quas pour l'Étude. 
Mou ce qui donne surtout A ce numéro 

un intérêt parlicuUdr c'£.:t la grande place 
laissée au*: questions de gymnaotiqua 

Lea porte-drapeaux trouvent sous la si- 
gnature du capitaine Magniez de précieu- 
aes indications sur le port et le saint du 
Drapat^u. 

Une étude intéressante de M. V. de La- 
prade du » Correspondant » explique très 
clairement ce qu'il faut entendre par gym- 
nastique. 

A propos du concours de Cesoel du 90 
Juin prochain auquel prendront part plus 
de 30 sociétés catboliquaa sont donnés des 

*M Vendredi maUn, est décédé A PAKIS, 
à l*ftgé de 39 ans, M. rakké VasaHool, air- 
cien vicaire A Marcq (Saint-VlneètU), pOls 
aumOnler du Patronage Satnt-Stanislas, 
Vauban (Lille), en dernier lieu aiimOrrfer 
de l'Œuvre ^e la première Communion ol 
des Orphelins opprentJs k Paris-Auteuil. 
Partout où M. l'abbé Vanheul a passé, il 
a laissé le meilleur f»ouvenir. Son carac- 
tère aimable el généreux lui avait fait ga- 
gner, surtout à Vauban. l'astime de iotia. 
M. l'abbé Vanheul est le beau-frère de M. 
Daubrease-Vanheul. ancien président du 
Cercle Saint-Louis fWazemmea), à Lille. 

On nous annonce la mort : 
•%a/v A TOUROOING, àe M. Loula VaMé, 

docteur ès-HCiencea. professeur à l'Insiiiii- 
lion libre du Sacré-Cœur, pieusepient dé- 
cédé, à l'Age de 38 ans. 

•wv A DOUAI, de Mlle Isabelle Dolaroft, 
fille de M. et Mxoe Luuis Delcroix, pieuse- 
ment d*cédée dans  sa  19*  année. 

I.>9 funérailles auront lieu en l'église 
Saint-Pierre au jourd'hui, à onié heure*. 

w* A BAVAY, de M. VaHet, dont les fu- 
nérailles auront Ueu à Pégilse de Bavay, 
le samedi 2S Join, A 8 heures et demio.^^ 

Nous racomtnandona aux prière» l'Ame 
des défunts et offrons A leur îésnlUe not 
cbrétlannas coodoiéancaa. 

Un tract gratuit 
A roccutOD du 25» arntversaire de la 

mise an vigueur des (ufw«t,s Iftie M0l«ir«i 
qui ont tait de nos écoles, dM i»et*» «n»- 
Wmit le gouvarnemeat ee propose, ie 30 
juin, de rendre de grands honneurs À 
im\— Farry, leur principal auteur. 

Lin tract de deux pages vient d'Mre im- 
primé pour montrer (action néfaste de ces 
lois, et pour signaler aux parents le mal 
fait aux générations qui 30iû passées dans 
les écoles laïque», depuis leur aflpllcaUoo. 

Ca tract tt intitulé « L'OUVAC N«. 
'*»■•■« » .     ^       .    . 

Désireux de 1« voir r«paiidre dans toutes 
les (amni«8, un catholique généreux nous 
en a cemmandé un tirage de IMO.OOO exem- 
plaires, et il nous pne de les mettre fT»- 
tuttwwflt à la diitpositioiT de ««•- «flili et , 
àm p»nonn— d'Œutr— du dlbièM A OM>- 
bral. 

Eclairons les pères et mère* de famUl» | 
sur l'œuvre mauvaise de Jules Fetry l^   ( 

népandena dans tous les foyers u L*(BU- 
VIIB NtFABTC > I 

Nata. — 1. Les commaindes pea*«Bt Mra 
adressées dès maintenant à nos bureaux, - 
16, nie d'AnsMarra, LW* i elles saront aer- 
vise d*api4s leur ordre d'arrivée. 

S. Ceux de nos axnis qui ont on Oûiis de 
n Croix ", sOit quotidien, soit hebdoma- 
daire, recevront gratulXement les tracts de- 
mandés, en une ou pluaieurs fois — dans 
leurs colis. 

3 Les personnes qui ne reçoivent pas da 
colis, auront à supporter le coût d'un po» 
tal qui a'tUve & : 

0,M de 1 à 3   klk», ea (in 
0,80 de 3 à 5    kilos      — 
1,25 de S à 10 kilos      — 

4. Un kilo contient environ 350 tracta» 

N -B. — f;n»p«««on dioc«ia«« rumt vit de 
t«irt remarquer qxu ce tract ne AoiX être né 
iUtrUmi aax (Utti des icoitt Utru. M af 
porf4 far eux en cUjis. 

rioitiLEi 

LES ID^ES 
du plessBur Furst 

Le sQdr, M. Pnrst fit, pour la premier* 
fois, i;>^aritfon daM le parloir : mon oncle 
le r^ u on rappelant r « Mon cber coi^ 
frérv. ■. Le pauvro garçon, tntanllt, trouMé, 
iniiiijKJC par le ragjjftra noir de ma tante... 
ei p!uâ-encnrt: par lea iMaux yeux de ma 
co 's!'ir>, Mintlt un vArttabls aoulngcment A 
me voir lÀ ; J'étais une Agure de ounaaia- 
ajuice, 4ana ce milieu tnconau. Mon oncle 
cooitrien^ A expliquer son aAalre ; 11 varia 
arHtHogfr, fit 1^ roue, étala aoik éroOTtioo, 
cita un amaa d'anteurs qull n'avait pas 
méBse lus I... parla druldaa, Gaulois, fouil- 
la anatomia, entassa tant de choaee, d'ar- 
gunenta, de déductions et de date*, que 
noua ea étions éiourdia. Seul, M. Furst 
aiip[v-»na tour^v-iousenienL Seul, M. ILKSI 
tines... Il n'entendait rien., il na compre- 
nait rien. . n regardait ma cousine Lau- 
rence tourner dAns se* doigts flu* son cro- 
che d'ivoire Idver sea yeux bleus d'un air 
aurpris en écoutant moo oncle, et se re- 
)i ■ ire A cuiiipter placidement lea pointa 
d- '*'^n ouvrage.. Kt mol t mol... je me sen- 
t. irritée, A cette vue une angotaoe me aer* 
mit le cœur... ma tante tripoiaii préa ùe la 
Cheinin^o     ci   ^.;;i,l'!.i a   ne   *- lUtroevoir   de 
rùcn..  J i« pwïté 
de M   i " sortait 
furUI.^  ^   - '•" ''""- 
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dace de vouloir taire lire ses vers à Lauren- 
ce ? . A ce moment, mon oncle prit *ur la 
taUa un coffret., où étaient enfermées les 
reliquea de la Druldesse..   et l'ouvrant : 

— Voici cette trouvaille dont ]e voua par- 
le I prononçu-t-U majestueusement.. 

M. Furst treaaainit, et parut s'éveiller en 
sursaut., il regarda macninalemant l'objet, 
et murmura d un too vagu*.,. 

— Ah I . fort bien. 
— Superbe I n'est-ce pas T Admirable 1 

exclama mon oncle. 
— Admirable I répéta M. Purst, sans ries 

distinguer. . car k cot Inatant. 11 tenait 
dans ses doigta la feuille rose... et se de- 
mandait évidemment : oserai-]e I a'oaeral- 
le pas T 

JavaU une velléité de le griffer, tant 
j'étaia outrée I Aimer une pareille sotte I... 
Je via pAaa«>r devant la fenêtre le pharma* 
mien Darèa, ennemi particulier de mon 
oncle, qui vainement avait inalaté pour axa- 
miner les objets découverte. 

— Voici M. Darè* I dla-je... 
Mon oncle ferma précipitamment le cof- 

fret, et le tendit A M. Furst. 
— Vite I Prenez ceci. 11 oa faut paa que 

le pharmacien noua voie .. Monsieur, je 
eomote «ur voua ; Je voua conAe ce que rai 

I dâ plus précieux. Eniportea ce coffre , pré- 
pare* ce sotr-roéma le* erémeota du m^ 

j moire que nooa rédlgeron* ensemble. . de- 
main 11 y a une aéance solennelle-de la So- 

I ciété d'archéologie.- je ferai mon rapport, 
) nnu* llron* voa notes . et notis déciJarona 
j ce uuf nous devons faire... 

M. Furst, ahuri, bou~;ilé, n'ayant paa 
! écoula un mot des disraur* de nvin oncle, 
( prit le eo.Tret et se leva, Wit^anni iniMber 
< MA t.e.4 HuifiU rrlxnéa la fameuse lettré roaa.,. 

Je la ramassai et la mis dana ma poche... 
Le pharmacien entra , mon oncle et lui 
se serrèrent la main avec las dehors de la 
plus affectueuse poUteaae, alors que tous 
deux se .détestaient cordlalemenL.. M. 
Furst, reconduit A la hAte. a« trouva d&na 
la rue, Av«e la Druidease de Sainté-Par 
zanne... 

— Eh bien 1 dit le pharmacien qui était le 
secréiaira de la Société d'archéologie. . C'est 
demain, donc, que vou^ nous montrerez 
cette fameuse trouvaille I II se pourrait. 
Monsieur le Préaident, que cela voua va- 
lût las palmea d'ofûciar d académie, ca dont 
Je serais charmé I 

Je lalsaai mon onele s'épanouir à ces flat- 
teries filles par un envieui.et (iul pourtant 
chatouillaient sa vanité. . et ] e montai dana 
ma petite chajnbra. bouleversée da fu- 
reur... (le le croyais, du moins}.- contre la 
sottise de M. Furst, asaea maladroit pour 
s'éprendre de mA niaise cousine... Qoe pou- 
vait-Il lui dire T.. Je mo figurais une poéaU 
délirante... où il était queation de déeas- 
poir, de mort, de aawclots, et do révaa bri- 
sés... J'ouvris le papier. Bn tCTet, c'étaient 
des vers. . des llgnea d'inégale longueur 
remplissant quatre Mg*>- ^é lus la pre- 
mière ligne, qui était celle-ci : • O Stella 
ave... u Dea vers latina III... J'éclatai de 
rire. 0 original M. Furst I qui croyait tou- 
cher le cœur d'une femme en lui faiaant une 
déclaration en vers latins I.- Ja me figu- 
rai* Laurence regardant ceci de son grand 
air majeatueux. avec son calme impertur- 
bable, et Je m'endormia en riant... 

Ce fut un grand iour, pour mon oncle, 
oue celui où II dut lire, devant la Société 
d'archéniogia de SalnLe-Pazanne. le récit de 
sas toMiJiiy^ \r^ pAancé davait avoir Ueu 

à midi ; plusieurs savante des « villes n 
eovirunnante* avaient été convoqués ; une 
solennité très gratnde était donnée a celle 
rèuion, car, l'imagination s'en mêlant, on 
espérait quâ cette découverte n'était que le 
prélude de beaucoup d'autres ploa impor- 
tantes. Pourquoi ne trouverait-on pas dans 
le même tumulus d'autres débris du naasé : 
des bijoux, des ustensiles précieux, oes po- 
teries. — même d au tree fragments da lA 
« Uruideaae », qui était repréaentée par un 
resta, vraiment trop mince ? Que Taire d'un 
simple tibia (ou péroné T) A Cuvler lui- 
même, 11 fallut plus que cela, pour recona- 
truire en tdée les gigantaaquea aquelattaa 
des mammoutha, mégalopaurea, ptérodac- 
tylea,et autres monatras antédiluvwn«,dont 
lâe noma aclentiAnuea eont ausal horriblea 
qv'ils pouvaient l'être eux-mêmea t 

Comment, sur cette parcelle d'os, recons- 
truire les mœurs, usages, vie, costume et 
histoire de la « Druidease ». Il (allait toute 
l'imagination de mon oncle., qui pourtant 
avait déjA quelques données, et nous pair- 
lalt d'une prêtreaae enterrée vive : — ce 
sujet lui paraissant particulièrement dr^ 
matique, — il prétendait avoir puisé lea élé- 
mofita de cette hypothèse dans les inscrip 
tlons d'une des stèles qui ornaient le musée 
de Sainté-Pazanne. Mon oncle, dès le ma- 
tin, mit sa redingote des Jours de fête, et, 
après avoir relu ses notea^ courut chez M. 
Furst. pour recueillir son avl* *ur la ques- 
tion. AI. Furat était absent ; maia 11 avait 
laissé, dit aa propriétaire, un coffret et une 
lettre que M. Darèa venait d'emporter ches 
lui . Mon oncle poussa un cri de désea- 
poir. 

— Mon eoffrét 1... ehet Oéxàs t,, tout ttt 

I     Haletant, il courut dans la boutique du 
pharmacien,   qui,   en  ce  moment,  confec- 
tionnait dea pilules, et vit entrer le présl- 

I dent avec le plus grand sang-froid... 
I     — Monsieur !   . cria mon oncle, oO est ce 

coffret I... où eat cette lettre qui m'était dee- 
tinée ?.. Comment avei-vous ooé vous les 

I approprier I... 
I     — Mon cher président, calrnez-veus ; let- 
I tro et ooffret sont «n sûreté dana Is grande 
! salle de la mairie ; J'ai déposé le tout, en 
t préaence de témoins,   —   dont M. le Corn- 
j mlasaire — sur la table dee séances..   M. le 

Commissaire  a  pris  la  clef,   et  nul,   pas 
même vous ,ne pénétrera dans le local qui 
contient ce précieux dépOt 1... 

— C'eat Inqualifiable, hurla, l'oncle Jean, 
dans un accès de rage,. Le coffret et les ob- 
jet* qu'il conijent aoot A mol 1 

— Pas tout A tait répondit effrontément 
Darèe, dont le sourire narquois était exa»- 
pérant. Les abjeia appariienn-nt aussi A 
la ville de Sainta-Paianne; d abord, parce 
qu'Ile ont été découvaria aur le territ<dre 
municipal; ensuite, parce que \ous n'éttoa, 
pas seul, lor* de la découverte. . M. Mu»>i 
aari at 1» serrurier Labaaae y ont autant de 
droit que vous L.. quant au coffret, oo 
vous le rendra... 

Mon oncle brandit les poings d*tm air mo- 
naçant... 

— Bt U lettre I... La lettre de M. Furst, 
adreaaée A mol t dit-il d'une voix étranglée 
de fureur. 

~ Il y avait seulement on RamMt A la 
toalété rAraliéologle. En ma qualité de 
■ecrétaire. J'avais le droit de m'en livrer, 
et d'en prei>dre connaissance... En ma 
quaUM de secrétAir*. J'Ai la droit da to Ure 

moi-même,   A   hauCe voix, devant tous las 
membres de la Socl_été 

Mon pauvjre oncïe deeeerra sa cravata; j 
pour prévenir l'asphyxie par suffocation 
qui le menaçait... Sans pouvoir yroaooeer^ 
un mot, il tomba sur une cbalse, et restât 
immobile, souiflant avec bruit, les veines, 
du front gonflées, la lace potfTpre, prése»-] 
tant tous les aympiâmes d'une ' apioplAxto' 
Imminente, et dans un élai qu'il eût taitj 
verser daa lacibeê A un ctOcOdil^.-   MAM ^ 
Ebarmacleo, famIMafiaé avec les uiénére»; 

umaioee,avail le cœur beaucoup pliM duT' 
que ne l'ont les plus féroces sauriens— Il 
continua, jouissant de son œuvre : 

— M. Furât eat abanij vous ne ponrre*} 
lui parler que re soir : le directeur du col-t 
iège, qui est mon ami.l'a envoyé A Caen,] 
pour accompagner aux ezamaoo de Jeune*» 
aspirants au baccalauréat.- 

Mon osele,écrasê,tremblant d*ime ftiretn^, 
Insensée, regarda dans les yeux le fotirbV 
Darès ,et lui jeta ce* mots : * 

— Vooâ êtes un dr61e 1 
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